
Genève même wa marché où l'auateor ll'oraitJlGiolle peut' se proellftr 
des éclldtillons de toüS les votaliles de la SUiMe. sur le Slllève oo veit 
lr~ment le vant10ur bbnchhre es la pive des rodaers.-<MtNuve 
à Genève des insecte! propres à des clima~a piUI dlwdJ,atere autrn le 
tramttil reltgto~a; La plupart des autres ont été indiqués daa. te pré
clelU catalogue des iuscctt.'S de la Suiüe • pu at. Fuessli, et les princi
paux scarabées dans les voyage dfo M. de Saussure. On trouve aussi sur 
le Salève de IUaj.,''IliÜques papiJ.lun:i 1 el IIU&oul f .Â,.A, lfll )IMie 
pour Je plus beau qu'il y ait ea Europe. 

· prit le !:!• rang dam la conrédérat\on. f.es eOftgrils de Vienne et de 
Parla lut aauHrals, à la •- .,...., • ...,_.......,\ • Mrii
toire- clépeH • .la Sewie. · 

NPULATfft. 
Le canton de Genè,c, qui, après celu.i 4e Zu,r, est le pl1111 petit ete Ill 

Suisse, est, relath'c11oent a son étendue, le plus peuplé de tous. En 
1789 on y comptait a.'>,OOO bab., Il J ca a -ioentant plus de bO,OOO, 
!8,000 dans la ville, ct ellVIron ta.~ . ré~ ditH ~nMilr• es dùa 
laa C01IIM1m4!S runales. 

U..w:J'EIIE, M'O!UU ET CWlJ'R' MES. 
Le caractère genevoi11 n'a sùi 9M Catblement le eonue-eoup ck IIDt 

de révolutions depuis SO ans, il nt encore, à JM!• de cbese prèl, let 
que Rous.o;eau l'a dépeint. I.e citoyl'n genevois estlaborieu1, actif, en
treprenant; Il joint a ces qualités t'esprit d'ordre et de prévoyance, il 
a le ~t:ntimént des belles choses et l'instinct des grandes, il a encore, 
ce qui est rare dans un peuple ancien, des mœurs ct de la loyauté. Il 
possède, en W1 mot, toutes les qualités qui constituent l'homme probe 
et le bon citoyen.- A Genève, l'empreintt> de mœurs primiti\'es, et en 
qudquc sorte patriltrchales, est reconnaissable dans la plup.rt des 
familles; c'est l'esprit national transplanté d;,ns le sein du Coyer domes· 
tique. Quelques étrangers ont reproché aUl habitants l'c1cès même de 
Ct>s qualotés, une sorte de rudesse et W1 manque de gràcc. Mals le Ge
nevooaa besoin , comme toUt autre peuple, d'être vu dans son propre 
pays; ailleurs, il est souvent tenté de sortir de son caractère; dans sa 
ville, il le gante, et il ne saurait mielu faire pot~r bal-même comme 
pour sa réputati.>n. C'est aussi un trait du caractère geftevois 4'attri
buer à tout ce qu'ilfalt un but d'utilité.- tes Genevois imiMt peu, 
pas plus dans leurs constructions que dans leurs autres œuvres, ils sui
vent leur fantaisie; cela tient aussi à ce qu'Wl grand nombre d'étran
gers circulent ou habitent dans leur ville. -La langue française est . la 
langut' dominante dans tout le canton ; les Genevois y mêh nt quelques 
idiotismes qui donnent de l'énergie à leur élocution. Les paysans par
lent un patois qui varie d'uu village a l'autre. En général, ces patois 
ont beaucoup dt> rapport avec ceux qui sont uslt~ dans le canton de 
Vaud. et dans le Dauphiné. 

MI8'1'818L 
Qlt lpore alllolaaftlt fé1toclue de la fowllaelea ft Ge~Rve, ce 4111 

...... e qa'elle remonte à tmë très-llaute aatiqtl~. Les Jtistortftts latins 

.,_. ea ent ,.dé les prenliel'$ la meJttlonnent coMme rw-.e del pt1ncipa
lea vülea dll ,.ys des Allobroges, peeplatte qai ltabitalt au ptecl des 
AJtes; ave le RWne et fl!ièft, e'est-à-dire le lhut-Dauptrtné, la Sa
-ie et .-e partie elu amon d'alljourd'lllri. L'ori(tM des peuples qat 
JIIIM~n!llt primitivement la 'rille n'est pas fll.ll eonnae Cille l'a date de 
aoa étllbli..att ; Y • pt"fl~Mbte 4u'il8 appartenatem l flr grande 
f'amille celtiqtlle ou gauloi~~e que les armes de César assujettirent à 
1\ome. C'est dans Genève même fille César arrêta le premier torrent de 
~iD-lOD dea IMr.llltrea, Ü J éleva le loag da tWDe lille ligRe de fèr
UlScalioas 'out il esiste ueore de a.eabftal débrts; la HetftaeM 
dlaleéa, Céar à sen toar enYatlit leur paJS· et fiDcorpora à .Veapire. 
Gaève ''"' 4élrllile 1 foie ~les em,ere~~N -.taa. - La lourpt
~ qu.i, da• la partie Ol'leatale des Grain, ~t à la -.. 
.,...ti4Kl nmaine, lirettt de Geuève u des ekr.-lleas de leur eMpire 
.-émère.-ED 466, Hi~b, roi de Bourpwne, résiliait à Geane
ÉD es, Glo&alre lai doa• -forme de fi"'V< ~- A la h dG 
Vlll•aiède, Cbarlemec:ae J till& ane a~~eruMée de &ota ses états. Elle 
.vait dèa lon da comtes et des ~us l:.es pl'tllllien n'itateat eo111ta 
411e dll ~rritoWe, el s'laüaulaieat eomta du Geaeveit. Ua léaat roa
Wftlait Ill ville. Ce sénat .. servit seeveot de l'iatenellttoa des éve-
4l'ICI ca.tre le~ entn!pritel ela comtes, ee q1li dolmll am év6quet 1111e 
JUi- de ceMeil, d'olr.l .. ,.rvtnrent à IUle puillanee d"aatorité.
La IIIICCIIIIioo Illet é~ at eoaaat> depaia le Xl• stèele. Il y t!llt 
... ""' colltM eu UBe réadion de Ill part da comtes, que le Mn8c OJ:
JOU aa:a ,rélala •velltls entrepre~~.-. Les clua de Savoie oat qMI-
4(1M!foi• i&Vestt • ca comtés lean eadett. C. prillc:a vlnieltt daM la 
..we avec p11111 d'llenDeUI' qae de powtolr et s'en c:o.tracalt!IIL - Dh 
le ~til• ai cele, Genè.e ae ceua d'6tre .-e pem- de diseonlt' entre 
lei évèqua , lei- comtes et les ducs de Sewle. - Dep11il le mtlla cr• 
'J.V• e.We c• à lutter jwNfi'CD tiôl6 contre l'IIIMitlea ete· ea 41eraltl"'; 
-~• eniD le c:oantJe tk' tes cltoyeu et l'aaallllnlee del 8IMeea -..-è
falt .. lillerté es _. e~~ttère indq,enctnaœ. 1n r&36, elle eaa~Wa~~~r 1a 
téfor111e, apeà ne ir ~ pJ•Ieun llDMu le abü\ft cie dilcllliiiOas et 
•IIMblt·s à ee ••Jet. b fi4~ la peste 1 .... tl'borriallel n'l'll@ft.
twa tard Celle petite rjpllbll.,ae ~ u.e alll•ce pe~IN!IIe 
-..ee let t'a.,_de liirlda et de Bcrae, reûerdla IOUjeors a Jl"lllftlle8 
._ eo.kMNI, ct lat 4a loi'$ ca~lj~ - laluae ._.rtie 41e la 
...... - .. t7113-, Genne tut attetDce .-•• ......_Je...._.-. 
..._...ielli•Ae8la·i'hllce_ eue -.tt, JIIIHiant48ÜIIIft IIMéel, ea J1N1e 
à toa1a ._llo-. de l'a.-dlle.la 1'116, liS~ cre Seam 
lllbirent le joq ..... ~acta ~tel lT 1 p IJ Il lte •• lei opprl• Ml 
nom de la liberté. Dt>puis 1796 jusqu'en 18H, la répUblique de Genève 
4nt Uder à la force da.....__.. q8 prollleMreüt la conquête frao-
ca1Mùu ~ou~a ~a .,..u.v. na.,... I.e .C.Wifil tJII, -..wn-.ça~a 
,.,. ~Nat;~ ..... elle lut ..... à la r.aee,-
cleAieu 41& ~· ~·-I.e».._.• Ilia.~ 
~ .............. .., ........ ....-.à-....... . 

&ac .. n ... DS8 .. rau::l 1. .. PUI'S aaA~.dt.â, 
~T ltXClJBIIONii. 

GENÈVE s'élève sur deux comnes aux bords d'tl Rhanc, à l'endroit 
-.e où u .. sépare nu ...... La cellllle tk ll'rl•e ~te-est I.-e 
et ua le: a se tnnrre le4Uirftler ~iJIC..Gervaia ; l'autre ~; .. Jntttt, 
est plat élme et bealleOIJP phla étenttae: e'm lit CfU'eJt litHe Je •lUe 
propre~Mnt dite. tJa iloc de '708 pie6 cie lellpeUr eoupe le Rltfte ew 
delli à sa sertie dn lac, et jeiM aiMi les «<eù'' panies- ete ., ville ,.r 
l'i~~termédialre ck plusteur5 pont&. Coalme asp«t (féllml, et JMl'IW .. 
faire DM juste Idée de la eooJranfioD * Genève ft tif! • eavlfeoll • u .... la reprder du œteaw 4e Colop'f, rOflllé .. ,....,..,.. .. 
la eoUi!W llléridloaale oir elle est IM\tte. Oa r~e d'aber• 4'R le 
~rrlteife dacail&oalfl .,..ve pllll'tq'ê parle~. le RWI'te et t'Ante, ca 
trois portions à peu près égales CfiR corresporulent RI 11ei1r pol'tel lié 
la capitale.-En Caee IJ8 eo«.eau de Coloogltf, n vers le co~;~chant, s'é
tend le lac aux rives irrégulièrement découpées et dominees par des 
ll•utean hl•les. pais la vilie eHe-m&!e, qm semble sortir du Léman, 
et comme embarquée sur le grand fleuve qui la traverse ; les crftea 
brunes du Jura , parallèles au cours du Rbô~e, ror:ment,lt> fond du 
tableau. En se tournant vers l'orient, on volt a ses pteds 1 élendre une 
longue valtée pam;mée de riants villages, et qui,. de to~IC:O parts. 
c:onlne am Alpes. Lil, on voit les montagnes de la Sa vote auss1 b_ten que 
celles de la Suisse: de même qu'en regardant le Jura , on vott celles 
de la France; et ee n'est pas un des moindres avantages de la position 
de Genève que celui de s'être trouvée placée au pointdejonetiondeces 
trois pays.- En tout temps, même au milieu ~es disscnti~ns intestin~, 
les gouvernements qui se sont succédé à Gent;ve ne négltgèrent jamaiS 
crembeDir leur ville; it. la fortifièrent, i'omerent de monuments, de 
jardins ct de promenades. Pltrmi ees monuments, Genève montre tou
jours avec orgueil sa vieiDe cathédrale de Saint-Pierre, dont la façade 
présente un fort beau péristyle, bâti sur le modèle de la rotonde de 
Rome. Il existe dans cette église un assez grand nombre d'épitapbea, 
parmi leaqUt>lles on distingue celle du fameux Agrippa d'Aubigné, mort 
a Genève en 1603.-L'hôpital, beau et grand édifice bàti au commen
cement du siècle dernier, la bibliothèque publique ,le musée d'histoire 
naturelle, le jardin botanique, un . des plus beaux ornements. de Ge
nève et qui sert cie Jro1DCoade publtqut. On J retnaJ'918 MIS&! la ma
chine hydraulique qui fournit 600 pintes d'eau par minute a toutes 
les fontaines de la vUe, et s'élève ea 1110y- à k hauteur de 
110 pieds, le musée Ratb, nouvel édilice de l'architeclUre la plus gra
cte'ale, et la salle de spectacle. - Aax deux aoeiens ponts qui seneat 
41e .œ~~tJ~~DIIfcatlon ftltre tous les quartiers, on en a ajouté uutroillèmcf 
à l'eadroit m~me où le lac llnit et où le Rhône commence. Ce Jllli'KDP 
llqlle pont alloatlt à des quais spacleus, dont l'cmplacemmt a ~è elf 
tflleiqae' ~ eonquta sur lei eaus. ~on lotn cre a et dans an iloC 
4'1'Dn !101ft rellrfeux a paré cie rtcbes plantations, s'élève la statue fi~ 
Jean-Jacques Rousseau.- Un grave tneoftvénlent de G~~ve, c'C'St 4aé 
la plupart des mai- y IOilt trèa-élede• et 1ft Ne& rort etroites; celles 
de l'Intérieur surtoutsont obscures et mal tracées, mals heureusement 
qae a•ac:at-.ité et le 1t011 fO*t des Gt'M'V&Itt 1 maétllent t11ott les .JOWa; 
.-t Gnè'fe ~~~~~- 4Hiplftît pi«e à pièce ; l'i-et lit, del rura a.~, *' -•• r~èftw, qut'IIJ!Iet-llllt!l brtUa.cêa, da Jltrtfilll 1~ 
aemellt delllll , eat Rmplaeé les r1lft tortaelllft et la cellltl'1letlo81 
rétréda .. temps préeédeat& On peut fire qae le Ml cre Genève s•e~~ 
rajcaai c...- a ei'rililatlon. ~e. Maf!nl Jès l#~rs 111~é<o 
nleDb, ett peut~te la v!Ue la piM agréable • lia biter 4e toute Ill 
Soaille. (.a ~iété, eolllposée lféftéralemeDt ft pel'SC)Jtllft lltstroltn el 
cllsCtll~ at d'on ~nd attrait pour les ~ra~~gen; aa.t ett-lt M 
~es 4e f~ oe la popelalion de fram:ala, d'Anlflats et d'AIJe. 
mands, y balance presque la population indigène. - HÔT~LS : t'lr6ûi
des-Berguea, où l'on trouve de beaux appartements très-bten meublés 
et un belvéder d'où l'on jouit d'une vue magni6qne. Nous ne pouvons 
mieux recommander cet hôtel qu'en disant qu'il est tenu par Il!· Rnfe
nach qnl tient l'hôtel du Geyen-Holl', à Thun. - A Sechero1l, a lji dt: 
lieue de la vil'le. on trouve l'hôtel de M. Dejean, qul est tr'ès-fréquenté 
par' les Anglais. C'est un fort bel établissement, où l'on trouve dts 
eh evaux des voitures et des chars-à-bancs.- PENSION aoo~GEotsl!, chts 
Mme RHWna:r., me de Beauregard, n• 33 ; on y tro_u,·e aussi de beallX 
appartements. -CA Yi DU BI!L·AIR, pface du Bef-Atr. - ltBRAIRJl!. l'.eS 
principaux étaflli3scments en' ce genre sont ce111 d'e Ml!. Cherfml'lez , 
au haut de la cité · tedouble, rue de fa Cité . Collin et C••, rue da 
Rhône· Genicoud 'hôtel rlu Musée; Desrogis, rue du 1\bône, ancien•~ 
et moderne libmi'rie, tahleanx, gravures, minéram : Berthit>rs-Gueri , 
nouveautés ,livres catboUques; MM. Briquet et Dubois, rue du Rhône : 
on froove, dans leur grand établissement, des_gravul'es, des estampes 
et des vues de la Suisse, des iivrt>s et des JOumaUl: - ARTISTE! : 
J.ugardon et Chaix, peintres d'bliltolre; Homung, bon petotre de ~en re ; 
Auriol, Diday, Stlldi e& Tœpfer, paysag11tea; LiDcll de_MonUmllult, 
rouaches des Afpe11; O. Massot, Arlaud et llla~a' Jtumet-Roml~ly ~ 
Jlterlenne, peintres de portraits; Hylaoo-C:ovronhe, . Aim~ras, petnltd 
de fleurs ; Coumil', LissiiJDOl et Henry, pe1Dtftl wr ématr; Sch~J~Ur • 
Mllfenet el Bouvit>rJ graveurs cntaiUe cloac:e.--LI'I'ROO&APRIJr: Cla_rtoa, 
Spllengler et C•.-Place d'u Be.l~J.ir, oa t.roGve.auasi> le. beaum ga de 
fableaux, d'estampes el4e cartes gi~apbiques de.aaaq..- Hou.oçJr
•nt iT auou'l'I!RIK: Les ateliers le& pllls remarquables nl C:CU.X 
MM. BattUe, Mognlet' et Cie, derrière le Rbône ; Mouliuié (r , r 
JACOMterie'· M'e~ler JUon4ei etBertoD, qJI.llrtierSa.iDt.Gerval$. .M.P 
quet étMeyli~, tue-J.'J. Rousseau, sobtdes mé 'clen~lrè&-dist' · 
-FUIIQUU Dit TOILU Pltll'ITU. AU4, La Bartbe et C1e, &Ul Bergut4 
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